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COUP DE
FORCE 
DE MACRON
Sur décision du Conseil de défense,
la loi sur le passe vaccinal sera
présentée en Conseil des ministres 
extraordinaire le 27 décembre.
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L’ACTUALITÉ INTERNATIONALE

� GUADELOUPE

La parole à
Robert Fabert, 
dirigeant 
de Travayè é
Péyizan, 
membre de LKP 
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L’ACTUALITÉ INTERNATIONALE

� PALESTINE

La parole à
la combattante
palestinienne
Khaleda Jarrar, 
sortie des prisons
israéliennes 
il y a trois mois 
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A nos lecteurs
Notre prochain numéro
paraîtra le 5 janvier 2022.
La rédaction remercie tous
ses lecteurs pour leur 
soutien manifesté 
durant l’année écoulée.
Alors, pour bien 
commencer celle qui vient,
abonnez-vous,
réabonnez-vous !

� Après le VIIIe Congrès du POI

Lettre aux 
abstentionnistes, 
à tous ceux 
qui résistent,
qui en ont assez 
et qui veulent 
que ça change
(déjà signée, ce 22 décembre 2021, 
par 1 500 travailleurs et militants )
Page 3

Lettre aux abstentionnistes,à tous ceux qui résistent, qui en ont assez et qui veulent que ça changeDans quelques mois auront lieu les élections présidentielles. Que choisir ?
Il y a des certitudes, des doutes, des interrogations.Que les Macron, Le Pen, Zemmour, Pécresse, veuillent poursuivre chacun à sa façon

la politique néfaste déjà mise en œuvre, c’est une certitude.Que les Hidalgo, Jadot, Roussel, Montebourg…, en contradiction totale avec les
idéaux de « gauche» dont ils se réclament, finissent par faire ou soutenir la même poli-
tique que celle que leurs partis ont pratiquée en étant au pouvoir, c’est une certitude. 
Ils s’en cachent à peine.C’est d’ailleurs la raison pour laquelle d’élection en élection, las des revirements 
et des promesses non tenues, nous nous sommes massivement abstenus. Et nous avons
bien fait.
Pourquoi continuer à voter pour ceux qui, une fois élus, font l’inverse de ce qu’ils ont

promis pour être élus ? Pourquoi continuer à faire confiance à ceux qui, « de gauche »,
font, une fois élus, une politique « de droite » contre nous ? On se souvient des appels
enflammés d’un Hollande, « pour moi l’ennemi c’est la finance ». Hollande, soutenu 
par les dirigeants du parti socialiste, du parti communiste, des Verts et d’autres encore.
On sait ce qu’il est advenu de son « combat » contre la finance, des cadeaux princiers
aux plus riches, et aussi de la politique de ses différents gouvernements, avec la loi 
El Khomri, l’utilisation de l’article 49-3, et pour finir les déclarations nauséabondes 
d’un Valls, la proposition de déchéance de nationalité contre les immigrés dont on voit
aujourd’hui l’horreur qu’on leur fait subir.Aucun doute, nous nous sommes abstenus en toute conscience et en toute connais-
sance de cause.

Puis, en 2017, avec des millions d’autres, nous avons voté Mélenchon. Nous avons
été 7 millions à voter pour cette possibilité de rupture avec ce monde frelaté de la 
soumission aux puissants, toujours partisans de « on ne peut pas faire autrement » 
et toujours contre les hommes et les femmes, la population laborieuse qui n’a que son
travail pour vivre. Ou qui, sans travail, survit à peine et de moins en moins.

Puis, au 2e tour de 2017, nous nous sommes à nouveau abstenus. Et ce, malgré 
la propagande effrénée, les pressions considérables de tous bords de la quasi-totalité 
de tous les partis, du PC, du PS, des Verts… visant à nous enfermer dans « le piège de
l’extrême droite» savamment organisé. A l’inverse de tous ceux-là, et en rupture avec ce
qui est devenu une tragique tradition, LFI, le PG, Mélenchon, ne nous ont pas appelés 
à voter pour Macron, donc à voter contre nos propres intérêts puisque Macron avait affi-

ché dès sa participation au gouvernement de Hollande ses objectifs antisociaux et anti-
ouvriers. Nous avons refusé ce piège infernal, au point que Macron n’a été élu qu’avec
18% du corps électoral.Et là encore, nous avons eu raison.
Depuis, que s’est-il passé ?Ensemble, hommes et femmes de tous horizons, militants syndicalistes ou politiques,
simples citoyens, laïques, républicains, par-delà nos différences ou même nos diver-
gences, nous nous sommes rassemblés pour résister et nous battre. 
Dans l’action, dans les grèves, les manifestations, les protestations et refus de tous 

ordres, dans ce mouvement pratique, concret, de liberté de conscience, de liberté 
de choix et de libre confrontation. Cette action, au bout du compte principal vecteur 
du combat pour un changement radical.Avec les Gilets jaunes, avec nos organisations syndicales contre la réforme des 
retraites, pour refuser la honteuse utilisation de la crise sanitaire par Macron et ce gou-
vernement à leurs propres fins, pour la laïcité, contre les lois liberticides, contre l’utilisa-

tion des religions pour nous dresser les uns contre les autres, contre la destruction des
services publics, de l’école et de l’université, contre les licenciements et la destruction
des hôpitaux, contre la répression d’État, avec les jeunes manifestant aux cris de « fin du
monde, fin du mois, même combat contre Macron » .


